
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice 9
Jeudi 2 Mai 2019

D'après certaines indiscré-
tions émanant de la direc-
tion des investigations de la
brigade de Setrag
d'Owendo, l'un d'entre eux,
Régis Kevin Ndjindji, serait
menacé de mort par ses
compères, Maick Ont-
changa et Félicia Kakamba,
pour avoir le premier fait
des aveux, lors de l'audi-
tion préliminaire.  

MAYCE Mayissa Len-domba, 27 ans, RégisKevin Ndjindji, 25 ans,Maick Ontchanga, 21 ans,et Félicia Kakamba, 22 ans,quatre Gabonais suspectésd'avoir ôté la vie de ma-nière atroce à MaixantMoro Mihindou, leur com-patriote de 31 ans (lirel'Union du 25 avril 2019),ont finalement été déférésdevant le procureur de laRépublique, le vendredi 26

avril dernier. Après letransfert du dossier chezun juge d'instruction, lesprésumés assassins ontété placés sous mandat dedépôt à la maison d'arrêtde Gros-Bouquet.Les Officiers de police judi-ciaire (OPJ) de la brigadede gendarmerie de Setragd'Owendo auraient eu fortà faire, pour mener ce dos-sier à bien. Non seulementl'auteur présumé des

coups de couteau mortels,à savoir Maick Ontchanga,était en cavale. Mais aussi,et surtout, parce que celui-ci refusait catégorique-ment de reconnaître lesfaits à lui imputés. Ce,même lors de la reconsti-tution du scénario ducrime sur les lieux, àAkournam.
Cependant, une source
proche des services chargés
de l'investigation affirme: «

Après avoir été mis sous
pression, Régis Kevin
Ndjindji nous a relaté la
commission de cet assassi-
nat dans les moindres dé-
tails. »Le même informateurajoute que Mayce MayissaLendomba est le deuxièmesuspect à avoir avoué lesfaits, que Maick Ontchangaet Félicia Kakamba, la de-moiselle supposée être lecerveau de la bande, réfu-

teraient toujours. Ces der-niers, apprend-on, pro-mettraient d'ailleurs defaire payer à Régis KevinNdjindji sa reconnaissancedes faits lors de l'auditionpréliminaire à la gendar-merie de Setrag. 
« Le jeune homme a confié
que ses amis ont juré de lui
faire la peau une fois à la
prison centrale», rapporteun OPJ.Pour rappel, après avoir

aguiché Maixant Moro Mi-hindou, Félicia Kakambaaurait planifié un bra-quage à son encontre.Dans la nuit du mardi 9 aumercredi 10 avril, aprèsune petite virée avec saproie dans les coinschauds d'Akournam, la de-moiselle va sonner l'alerte,pour que ses trois com-plices présumés viennentfaire le travail. Malheureusement, lors dubraquage, Maick Ont-changa aurait fait usaged'un couteau. Pour maquil-ler le crime en un accidentde train, l'auteur présumédes coups de couteau etMayissa Lendomba au-raient ensuite traîné lecorps de la victime, sur300 mètres environ, pourle poser sur les rails. Malheureusement poureux, le jeune homme, griè-vement blessé et par un ul-time effort, s'est relevépour s'affaler en contrebasde la voie.

Les quatre présumés assassins en détention préventive
à Gros-Bouquet 

Suspectés dans la mort d'un compatriote à Akournam
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De gauche à droite : Mayce Mayissa Lendomba, Régis Kevin Ndjindji, Maick Ontchanga et Félicia Kakamba.
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CAULYA Clyfore OboneObame, étudiante en Mas-ter 1 au département desociologie de l’UniversitéOmar Bongo (UOB), a étéagressée de plusieurscoups de couteau. Les faitsse sont produits, il y aquelques jours, en pleinejournée, au sein même dece temple du savoir.

Selon des témoignagesconcordants, la jeune filleenceinte de quelques mois,a reçu de son agresseurquatre coups de poignardlors d’un braquage, alorsqu'elle se rendait à son do-micile vers 13 heuresaprès avoir bouclé sa jour-née de cours. La mêmesource précise que la vic-time n’a eu la vie sauve quegrâce à son courage. Eneffet, par instinct de survie,malgré ses blessures, elle a

réussi à appeler à l'aide.Alertés, ses condisciplessont intervenus prompte-ment et l'ont conduite aus-sitôt à l'hôpital.Heureusement, l'armeblanche utilisée par le dé-linquant n'a pas touché desorganes vitaux et les joursde la jeune étudiante ne se-

raient pas en danger. Il fauttoutefois dire que CaulyaClyfore Obone Obame estpassée très près de la mort.Son agresseur, non encoreidentifié, est activement re-cherché par les enquêteursen charge du dossier, ré-vèle la Police judiciaire.Sitôt informé, le ministrede l’Enseignement supé-rieur, Jean de Dieu Mouka-gni Iwangou, s'est rendu auchevet de la victime.

Une étudiante agressée
Insécurité à l’Université Omar Bongo (UOB)

JNE
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat à l'En-
seignement supérieur,
M. Moukagni Iwangou,
au chevet de la victime.
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Un dysfonctionnement du
système de freinage serait
à l'origine de cet accident 

UN pick-up double cabinede marque Toyota Hilux,immatriculé 4707 G 8 D,s'est retrouvé les quatreroues en l'air après sa sor-tie de route. Bilan : d'im-portants dégâts matérielsmais le conducteur est sain

et sauf.En provenance de Mandji,le véhicule, qui avait à sonbord un seul occupant – lechauffeur répondant aunom de Coulibaly, travailleen sous-traitance pour unesociété pétrolière dans lecanton Dourembou –, serendait sur le site pétrolierd'Oubangué, pour y livrerun chargement de pneus etde lubrifiants. Après avoirparcouru une quarantainede kilomètres, l'engin au-rait été victime d'une dé-faillance mécanique au

moment où le conducteurnégociait un virage. Et cefut le drame : « Je roulais à
une vitesse moyenne. Par-
venu à un virage, j’ai été lé-
gèrement déporté d’un côté.
Puis, j’ai tenté de freiner. En
vain, car les freins ne répon-
daient plus. J'ai alors perdu
le contrôle du véhicule
avant de me retrouver les
quatre roues en l’air. J’ai eu
la vie sauve grâce à la pro-
vidence », a témoigné M.Coulibaly. Plus de peur que de maldonc pour le conducteur

qui n'avait aucune égrati-gnure sur lui. Il était lucideet ne présentait aucunsigne susceptible d’altérerson état physique lorsquenous l'avons rencontré surle lieu de l'accident. Des se-cours sont d'ailleurs arri-vés sur place pour letracter et récupérer lechargement qu'il transpor-tait.La brigade de gendarmeriede Mandji a ouvert une en-quête pour faire toute la lu-mière sur cet accident de laroute.

Un pick-up les quatre fers en l’air
Accident de la route entre Mandji et Oubangué 

F.N
Mandji/Gabon

Le pick-up après l'accident.
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LA présidente de l’Associa-tion de solidarité des Fran-
çais au Gabon, E.R., a étévictime d'un cambriolage,suivi d'une agression, àson domicile, dans la com-mune d'Owendo, le 22avril dernier. Le service des Affaires cri-

minelles de la Police judi-ciaire (PJ), qui a confirmél'information, mardi der-nier, indique que les agres-seurs sont activementrecherchés. « C’est un cam-
briolage et il n’y a pas eu de

viol !», précise une sourceproche de la victime.D’après la PJ, la dame a étéagressée par des banditsqui auraient fait irruptionà son domicile le 22 avrilen fin d'après-midi. Elle
aurait été surprise par cesvoyous sans foi ni loi quil’auraient violentée, etl’auraient dépossédée deplusieurs biens précieux,dont des bijoux. Son agres-sion n'a donc aucun lien

avec ses activités sociales,ajoute une source digne defoi.Une enquête a été ouvertepar la Police judiciairepour faire toute la lumièresur cette affaire. 

Le cambriolage tourne mal
Agression d’une Française à Owendo
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